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Travaux des berges de la Nied : des
poissons auraient été ensevelis
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Bernard Berteaux, président de la société de pêche locale (à droite) et Christian, pêcheur, sur le site où les
remblais auraient enseveli les poissons de la Nied.  Photo RL /Daniel GUFFANTI

Le syndicat des eaux vives des Trois Nied effectue des travaux de renaturation de
la rivière entre Faulquemont et Teting-sur-Nied. Une dernière tranche est en cours
et les pêcheurs pensent que des poissons ont péri sous des tonnes de terre.

C’était un petit coin de paradis prisé par les pêcheurs de Faulquemont. Une peupleraie

bordant la Nied Allemande, à la sortie de la ville, au lieu-dit le Eichholz. « Ici, il y avait du

brochet, de la carpe, du gardon, des écrevisses et même des coquillages », soupire

Bernard Berteaux, le président de la société de pêche locale. Et puis, il y a quelques

semaines, des engins de chantiers ont pris possession du site.

Après avoir rasé qu’une partie de la forêt, les pelleteuses ont succédé aux outils de

bûcheronnage. Elles ont déposé des centaines de m³ de remblai dans la rivière, créant

ainsi des îlots et réduisant sa largeur. « Les opérations se sont déroulées mi-août, sans
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que nous ne soyons prévenus », peste Christian, un adepte de saint Pierre. « Le

syndicat des eaux vives des Trois Nied aurait dû nous consulter avant et prendre ses

dispositions pour préserver la faune ».

• « Ça a dû être l’hécatombe »

Les pêcheurs auraient aimé que des filets soient déployés en amont et en aval du

chantier pour retenir le menu fretin. Puis qu’une pêche électrique soit organisée : « Il

s’agit de remonter la rivière en barque et d’injecter un léger courant dans l’eau qui

étourdit les poissons et les fait remonter à la surface. Cela permet de les déménager

d’un endroit à l’autre », explique Bernard Berteaux.

Mais au lieu de cela, le microcosme de la Nied allemande aurait été enseveli vivant sous

des tonnes de terre : « Quelques jours après le remblaiement, ça sentait le poisson

pourri, affirment les pêcheurs. Ça a dû être l’hécatombe. »

En 2015, un vaste projet de renaturation du bassin-versant de la Nied a été entrepris.

Ces mêmes travaux ont déjà été effectués plus bas, aux abords de la route de

Morhange. Ce programme permettant de rendre du débit à ce cours d’eau ayant par

endroits tendance à stagner.

La première phase des opérations n’a pas posé de problèmes et elle devait se

poursuivre en commun accord avec les sociétés de pêche.

Sauf que les travaux au Eichholz n’étaient pas prévus dans le dossier initial et qu’ils ont

été décidés en début d’année 2019 pour remplacer un autre projet (lire par ailleurs).

• Au moins des dégâts collatéraux

Au syndicat des eaux vives des Trois Nied, Jean Marini, le président, assure que « tout

a été fait en concertation avec les pêcheurs. D’ailleurs, ils étaient invités à chacune des

réunions. L’idée est de renaturer les zones humides et de revoir le fonctionnement de la

rivière ». C’est-à-dire, la rétrécir pour en augmenter son débit afin d’éviter les eaux

stagnantes.

Sur le problème des poissons ensevelis, le président du syndicat reconnaît qu’aucune

pêche électrique n’a été effectuée pour ce chantier, alors qu’il y avait eu recours sur

d’autres tronçons.



Sur la mortalité dénoncée, l’homme n’y croit guère, même s’il sait que ces tonnes de

terres déversées dans la rivière ont causé des dégâts collatéraux.


